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Fig. 1. Localisation a Madagascar du Domaine phytogeographique du Sud

C'est avec Toeil du morphologiste ou celui de Tecologiste qu'on peut tenter de definir les

stnicturaux

d'aborder le probleme ne nous semblent pas fondamentalement differentes, la relation

structures

systeme avant tout physionomique que nous proposons, sa signification ecologique est reelle

ainsi que Tattestent nos observations anterieures (M. Thomasson, 1971, 1972a, 1972c, 1974,

1977).

Avant d'etablir un systeme, il convient de bien « peser » chaque caractere en fonction de

sa signification biologique (cf. a ce sujet Sauvage, 1966), et c'est ainsi par exemple que nous

avons abandonne la distinction entre rameaux monopodiaux et rameaux sympodiaux (voir M-

Thomasson, 1972^). II faut aussi s'efforcer de hierarchiser les caracteres, certains ayant une

valeur ecologique majeure, d'autres au contraire, subordonnes aux precedents, n'ayant guere
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qu'un sens morphologique. Ceci nous a conduit a eliminer la distinction entre vegetaux a tronc

differencie unique et vegetaux multicaules, sans tronc differencie (M. Thomasson, 1977), cette

subdivision faisant double emploi avec deux autres criteres biologiquement plus importants,

dimensions foliaires et densite de ramification des rameaux. Ne pas multiplier a Textreme les

types structuraux, tout en traduisant la diversite des solutions adoptees par la nature, tel a ete

notre principal souci.

Commeprealable a Texpose de notre systeme, il nous parait utile de recapituler les

caracteristiques essentielles qui font Toriginalite de la vegetation du Sud malgache.

LES PARTICULARITES MORPHOLOGIQUESET BIOLOGIQUES

La premiere evidence qui s'impose a Tobservateur est le caractere foncierement vivace des

constituants de la vegetation : les therophytes sont rares et leur existence est tres fugace. lis

correspondent a la notion d'ephemerophytes et ne se rencontrent que dans les parties eclaircies

de la vegetation (layons, clairieres) ou ils peuvent former un tapis clairseme {Cleome tenella L.,

Chloris boivinii A. Camus, Eragrostis capuronii A. Camus, E. chabouisii Bosser, ,.„).

Si Tessentiel de la vegetation est constitue d'especes vivaces, certains types biologiques y
sont tres mal representes :

Les geophytes bulbeux sont peu nombreux. Une espece assez frequente est le Dipcadi

hyacinthoides Bak., poussant sur des dunes de sables jaunes, parfois relativement abondante

dans les zones ou la vegetation est ouverte, mais la duree d 'existence de ses parties aeriennes

est breve. On peut egalement citer, beaucoup moins frequents, le Crinum firmifolium Bak. var.

xerophilum H. Perr. sur sols calcimorphes, et le Gloriosa virescens Lindl. sur sols rubefies

decalcifies.

—Les epiphytes phanerogamiques sont exceptionnels et nous n'en avons vu que dans la

foret a Didierea madagascariensis Baillon developpee sur sables roux au nord de Tulear

{Aerangis decaryana H. Perr. ainsi qu'une autre espece d'Orchidees de dimensions tres

reduites). Par contre, des lichens fruticuleux {Roccella spp,) peuvent exister, parfois relative-

ment abondants a proximite du littoral. Nous avons egalement vu une Usnee dans les fourres a

Alluaudia spp. au sud d'Ampanihy. Nous ne considerons pas ici commeepiphytes les Vanilles

aphylles lianescentes qui, dans les stades ages, ont les parties basales de la tige qui se

dessechent et finissent par disparaitre.

Les hemicryptophytes sont egalement de peu d'importance et ne jouent pratiquement

aucun role dans le paysage vegetal.

—Les lianes par contre sont beaucoup mieux representees (15 a 25% du spectre

biologique brut selon les groupements vegetaux). Elles sont morphologiquement varices, avec

des types herbaces comme le Dioscorea fandra H. Perr. (qui est une geophyte) et surtout

ligneux, crassulescents ou non, aphylles ou feuilles.

—Chamaephytes et surtout phanerophytes sont, en definitive, les elements dominants de

la vegetation (ils representent 60 a 70 %du spectre biologique brut selon les groupements

vegetaux), avec une remarquable gamme de formes qui, chacune, represente un aspect de

r « adaptation » au xerophytisme.
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PARTICULARITES RAMEALES

Ramircation.

Ce qui frappe avant tout est Textreme abondance de la ramification chez un grand

nombre d'especes (M. Thomasson, 1974).

La frequence des rameaux courts ou de structures analogues est tout a fait remarquable

(M, Thomasson, 1974); par structures analogues, nous entendons les rameaux a croissance

lente et susceptibles de se ramifier {H olmskioldia microphylla Mold.) et les extremites a entre-

noeuds courts des articles sympodiaux de certains Terminalia,

Remarquable egalement est la frequence des rameaux divariques (M. Thomasson, 1974),

le zig-zag pouvant etre d'origine monopodiale {Commiphora monstruosa (H. Perr.) R. Cap.,

Decarya madagascariensis Choux) ou sympodiale {Terminalia divaricata H. Perr., certains

Croton). Parfois, la ramification se fait a 90'' et ceci confere a la plante une physionomie tres

particuliere, Ce phenomene intervient non seulement chez des lianes {Helinus ovatus E. Mey.,

Loeseneriella rubiginosa (H. Perr.) N. Halle, Reissantia angustipetala (H. Perr.) N. Halle ^)

mais aussi chez des ligneux eriges {Capuronia madagascariensis Lourt., Clerodendrum globosum

Mold., Terminalia ulexoides H. Perr., ...). Les especes a rameaux divariques representent 16%
de Techantillon de flore qui a servi de base a Telaboration de ce travail (soit une trentaine

d'especes) et ce chiffre est d'autant plus remarquable que Went (1971) signale le rameau

divarique comme une particularite neo-zelandaise, allant meme jusqu'a affirmer : « ... the

divaricate shrub ... does not occur anywhere else... » (p. 202). On pent par ailleurs noter

Tabsence d'affinites systematiques entre les especes divariquees malgaches et neo-zelandaises.

Cr ASSULESCENCE

.

Meme
ces especes ne sont pas numeriquement nombreuses, la place qu'elles tiennent dans la

vegetation est parfois importante (Euphorbes coralliformes) et confere au peuplement vegetal

une physionomie bien particuliere.

Cette crassulescence pent n'affecter que le rameau, mais elle pent aussi s'etendre au tronc :

especes pachycaules. Toutes les plantes pachycaules ne sont pas crassulescentes, certaines

especes a tronc renfle etant fortement lignifiees (cf. Keraudren, 1966, p. 161). Nous n'avons

pas juge necessaire de distinguer ici les pachycaules charnus des pachycaules ligneux.

Spinescence,

La presence d'aiguillons reste un phenomene rare {Zanthoxylum decaryi H. Perr.) mais

plusieurs especes differencient des epines rameales. Generalement, il s'agit de rameaux courts

transformes (Lycium tenue Willd.), mais parfois c'est Textremite d'un article sympodial qui se

transforme en epine {Terminalia ulexoides H. Perr.). Des epines a valeur rameale existent chez

certains Pachypodes (cf. infra),

1. Ces deux dernieres especes etaient anciennement rangees dans le genre Hippocratea' voir a ce sujet Hall^
(1978).
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PARTICULARITES FOLIAIRES

Les especes a feuilles persistantes sont assez peu frequentes; il s'agit soil d'especes a
feuilles charnues (Aloe spp,, Kalanchoe spp., Alluaudia comosa Drake, ...), soit de plantes a

feuilles plus ou moins coriaces {Ficus pyrifolia Lam. var, meridionalis H. Perr.) montrant
parfois une nette tendance a la sclerophyllie {Erythroxylum retusum Baillon ex O. E. Schulz,

Tarenna spp,).

La caducite foliaire est done un phenomene general, mais qui s'exprime de fa^ons fort

diverses d'une espece a Tautre, et on trouve tous les intermediaires depuis des plantes a

feuillage semi-persistant, coriace {Comoranthus minor H. Perr.), sou vent tres reduit (Diospyros

spp .) /jMsqu" i des plantes a feuillage caduc des que le manque d'eau commence a se faire sentir

{Jatropha mahafalensis Jum. & H. Perr.), les feuilles dans ce dernier cas etant generalement
beaucoup plus grandes et de consistance molle.

Rappelons un cas tres remarquable de caducite foliaire qui s'observe chez deux especes de

Capparidacees, le Maerua filiformis Drake et le Thylachium pouponii Aubrev. & Pellegr. : une
zone d'abscission se differencie precocement au sommet du petiole ; le limbe est done caduc et

les petioles, persistants, assurent seuls la fonction chlorophyllienne dans la suite du cycle

vegetatif. II est interessant de noter que les limbes du Maerua filiformis, apparemment
depourvus de tout dispositif de resistance a la secheresse, sont beaucoup plus ephemeres que
ceux du Thylachium pouponii^ plus ou moins charnus et coriaces.

Dimensions.

La tendance generale est a la reduction des dimensions foliaires et la classe des

)phYlles (au sens de Raunkiaer, 1934) est nettement dominante dans la vegetation (M.

Thomasson

(M (M
Thomasson, 1974). Une correlation semble exister entre les dimensions foliaires et la fagon

dont les feuilles se localisent sur le rameau, les feuilles les plus grandes etant bien souvent

groupees en bouquets a Textremite des rameaux {Erythrophysa aesculina Baillon, Jatropha

mahafalensis Jum. & H. Perr., ...), les plus petites etant portees par des rameaux courts

{Diospyros spp., Commiphora monstruosa (H. Perr.) R. Cap.) ou des structures analogues

{Terminalia cyanocarpa R, Cap., T. divaricata H. Perr., ...) Voir a ce sujet M. Thomasson

(1974).

Le cas tres particulier du Dicoma grandidieri (Drake) H. Humb. vaut d'etre rappele : ses

feuilles, tres reduites et aciculaires, sont etroitement imbriquees sur les axes ce qui confere a la

planle un port ericoide tout a fait exceptionnel dans la vegetation du Sud malgache.

APHYLLIE.

L'aphyllie n'est pas rare dans la vegetation du Sud malgache et peut, en premiere

approximation, etre consideree commeun cas d'extreme reduction de la feuille. Toutefois, un
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examen detaille de quelques especes « aphylles » montre que ce phenomene releve de trois

processus differents :

—Especes ne differenciant jamais de limbe {Decarya madagascariensis Choux, Euphorbia

)

(M-

Henonia scoparia Moq
—Especes differenciant des limbes chlorophylliens, tres reduits et tres rapidement caducs

(diverses especes de Cynanchum et de Decanema, la majorite des Euphorbes coralliformes),

parfois mieux developpes (Vanilla sp. ou le limbe, charnu, n'est pas immediatement caduc et se

desseche sur Taxe).

Ce dernier cas pose le probleme de la delimitation precise entre especes aphylles et especes

feuillees : doit-on ranger des plantes commeEuphorbia orthoclada Bak. ou Notonia madagasca-

riensis H. Humb,, qui peuvent conserver leurs feuilles assez longtemps, parmi les especes

feuillees? Nous preferons les considerer commeun cas particulier d'aphyllie car Tessentiel de la

fonction chlorophyllienne est ici assuree par la tige et la duree de vie de la feuille reste breve en

regard de la duree du cycle de vie active de la plante.

Crassulescence,

Nombre d'especes montrent une tendance a la crassulescence foliaire {Boscia longifolia

Hadj-Moust.) ; toutefois, les feuilles veritablement charnues ne se rencontrent que chez un petit

nombre d'especes, mais celles-ci sont parfois spectaculaires {Aloe spp., Xerosicyos danguyi

H. Humb., Kalanchoe grandidieri Baillon, K. beharensis Drake). La presence tres frequente

d'un indumentum dense sur la feuille du Kalanchoe beharensis merite d'etre rappelee : c'est, a

notre connaissance, la seule espece crassifoliee du Sud malgache a presenter ce phenomene.

Spinescence.

La transformation de tout ou partie de la feuille en epine s'observe chez un certain

nombre d'especes : chez les Didiereacees, ce sont la ou les premieres feuilles des rameaux

courts qui se transforment en epine ; chez les Legumineuses {Mimosa delicatula Baillon) ce sont

les stipules qui peuvent se transformer en epines (celles-ci etant alors geminees); d'autres

especes de Mimosees ont des epines par trois axillant un rameau court (la feuille et les stipules

sont ici transformees) ; des epines stipulaires se rencontrent egalement chez les Euphorbes du

groupe millii Desmoul. (par exemple £, millii var. tulearensis Ursch & Leandri) et chez

Pachypodium rutenbergianum Vatke ^ ; d'autres plantes differencient des dents epineuses sur la

marge du limbe {Aloe divaricata Berger, Blepharis calcitrapa Benoist : cette derniere espece,

dont R, Benoist a reconnu plusieurs varietes, presente d'importantes variations de la

spinescence en rapport semble-t-il avec Taridite du milieu de vegetation, les formes les plus

epineuses se rencontrant dans les milieux les plus arides).

1. II est a noter que « ... au niveau vegetatif (il existe des feuilles) pouvant se developper dans des conditions
exceptionnelles d'humidite atmospherique » (G. Tomasson, 1972).

2. Chez Pachypodium geayi Cost. & Bois et P. lamerei Drake, les epines sont groupees par trois : les deux laterales

sont considerees commeayant une valeur stipulaire, la centrale correspondant a un rameau court modifie (voir UhlaRZ,
1975).
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EPIDERMES

Stomates.

Les observations que nous avons pu faire montrent que la presence de stomates sur les

deux faces du limbe est en relation avec Taridite ; bien plus, pour un milieu donne, ce caractere

est plus frequent chez les especes presentant certaines structures adaptatives a la secheresse

(feuilles de dimensions reduites, presence de rameaux courts par exemple).

CiRE,

ermes impermeabili

couche cireuse, et ceci se traduit par une teinte vert glauque, voire grisatre, de la vegetation.

Une des especes les plus remarquables a cet egard est le Kalanchoe grandidieri Baillon chez

lequel Tenveloppe cireuse des axes peut depasserl mmd'epaisseur (le memephenomene existe

chez le K. beharensis Drake).

PARTICULARITES DE L'APPAREIL SOUTERRAIN

L'appareil souterrain est fort mal connu. Pour memoire, nous rappellerons que des

renflements divers de cet appareil ont ete signales chez quelques especes {Dioscorea spp..

Euphorbia frangoisii Leandri, Dolichos fangitsy R. Vig., Jatropha mahafalensis Jum. &
H. Perr., des Cucurbitacees, ...)i n^^is aucun resultat n'est disponible concernant Tarchitecture

des appareils racinaires.

REVIVISCENCE

Ce phenomene s'observe chez deux especes de Selaginella qui, par places, peuvent etre tres

abondantes et former un tapis subcontinu sur le sol. Certaines formes du Xerophyta

dasylirioides Bak. semblent egalement capables de reverdir apres avoir subi une importante

dessication ^

FLORAISON

Nombre d'especes sont donnees pour fleurir vers le mois de novembre, soit quelque temps

avant le maximum statistique des pluies qui se situe en Janvier. On peut toutefois trouver des

especes fructifiees a n'importe quelle epoque de I'annee, y compris en saison froide, aux mois

de juillet-aout, au plus fort de la periode seche.

I. Rappelons par ailleurs la structure tres particuliere des Xerophyta qui constitue un remarquable exemple

d'adaptation au xerophytisme (voir a ce sujet Ladha, 1967).
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A cote d'especes fleurissant a date fixe (Oeceoclades sp. en mai par exemple) et pour

lesquelles on pent penser a un rythme endogene, il en existe d'autres dont I'epoque de

floraison, tres fluctuante, est vraisemblablement a mettre en rapport avec les pluies. Enfin,

beaucoup d'especes ne fleurissent pas chaque annee, la floraison paraissant memeexception-

nelle chez certaines.

En definitive, on peut penser que, chez certaines especes, la floraison depend d'un rythme

endogene, alors que chez d'autres —peut-etre la majorite —cette floraison pourrait etre sous

la dependance de facteurs climatiques (pluies, temperatures).

ESSAI TYPOLOGIQUE

Parmi les particularites rappelees ci-dessus, certaines peuvent etre utilisees pour definir les

types structuraux existant dans la vegetation du Sud malgache : caracteristiques foliaires et

rameales ou crassulencence, qui sont directement visibles et ont une signification ecologique

nette. D'autres seront laissees de cote, qui sont insuffisamment connues (biologic de la

floraison, structure des appareils souterrains) ou difficiles a observer (caracteres epidermiques).

Nous n'avons pas fait intervenir Texistence eventuelle de rameaux divariques. Leur

presence dans la vegetation est certes remarquable du point de vue physionomique. Toutefois,

il ne semble pas que ce caractere ait une signification ecologique particuliere : en effet, il

n'existe pas de difference, autre que morphologique, entre les especes a rameaux en zig-zag et

celles qui ont une ramification abondante et des feuilles reduites (M. Thomasson, 1972c), et

distinguer ce caractere n'aurait fait que multiplier inutilement le nombre de types que nous

avons reconnus. II n'en reste pas moins que nous jugeons necessaire, du fait de sa rarete sur le

plan mondial, d'insister sur la frequence du rameau divarique chez les xerophytes du Sud

malgache.

La spinescence, qui intervient chez 20 %des especes de Techantillon de flore utilise pour

cette etude, n'a pas non plus ete retenue comme caractere significatif au point de vue

ecologique du fait qu'il n'apparait pas de correlation marquee entre aridite et frequence des

especes epineuses (M. Thomasson, 1974). Ce caractere n'est done qu'evoque dans ce qui suit.

Les subdivisions majeures de notre classification font appel aux caracteres foliaires et a la

ramification; la crassulescence en fournit les subdivisions ultimes. Precisons enfin que notre

travail ne concerne que les formes biologiques dominantes de la vegetation (lianes,

chamaephytes et phanerophytes).

Lianes

1. Appareil aerien annuel.

Exemples : Corallocarpus perrieri Keraudr., Ipomoea sp,, Clitoria heterophylla Lam., Dioscorea spp.

V . Appareil aerien vivace.

2. Tiges feuillees.

3. Pas de rameaux courts ni de structures analogues.
4. Especes non crassulescentes.

Exemples : Helinus ovatus E. Mey., Paederia sp. Loeseneriella rubiginosa (H. Perr.)

N. Halle, Reissantia angustipetala (H. Perr.) N. Halle, Capparis spinosa var. pyracantha
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Boj., Aristolochia acuminata Lam., Cissus bosseri Descoings, Tristellateia greveana Baillon,

Gonocrypta grevei Baillon, Leptadenia reticulata Wight, Marsdenia cordifolia Choux, ...

Cas particulier : axes a entre-noeuds courts {Leucosalpa spp.).

4'. Especes crassulescentes.

La crassulescence peut-etre uniquement rameale {Marsdenia sp.) ou uniquement foliaire

{Xerosicyos danguyi H. Humb., Kalanchoe scandens H. Perr.). Sont a classer ici certaines

lianes pachycaules comme Adenia spp, ou Cyphostemma laza Descoings. Le Cyphostemma
elephantopus Descoings est a la fois pachycaule et crassifolie.

3'. Des rameaux courts ou des structures analogues.

Exemples : Dolichos sp,, Combretum grandidieri Baillon, Secamone cristata Jum. & H. Perr,, ...

2'. Tiges aphylles.

5- Especes non crassulescentes.

II s'agit la de representants du genre Asparagus dont les six especes existant dans le Sud
malgache presentent les caracteres suivants :

+ Axes aeriens rectilignes.

—Plantes non epineuses : Asparagus sp., A. calcicolus H. Perr.

Plantes epineuses,

Epines foliaires : A. vaginellatus Boj. ex Bak.

Epines rameales (cladodes aciculaires) : A, schumanianus Schltr.

+ Axes aeriens en zig-zag.

—Plante non epineuse : A. mahafalensis H. Perr.

—Pante epineuse : A. greveanus H. Perr.

5'. Especes crassulescentes.

Exemples : Cynanchum spp., Decanema spp., Folotsia grandiflorum Jum. & H. Perr., Seyrigia

gracilis Keraudr., Vanilla sp., ...

Vegetaux eriges

1. Tiges feuillees.

2. Axes peu ramifies.

3. Feuilles grandes (mesophylles en general ou microphylles) ^

.

4. Especes non crassulescentes.

5. Feuilles souvent molles, toujours caduques, grandes (mesophylles).

Exemples : Millettia sp., Albizia polyphylla Fournier, Tetrapterocarpon geayiW. Humb.,
Zanha suavaeolens R. Cap., Ficus marmorata Boj. ex Bak,, Kosteletzkia diplocrater

ifettifolia

Leroy, Genipa sp.^ ...

Feuilles plus ou moins

dentes (microphylles).

mahafalensis

petites

longifolia

angustifolia Turill, Erythroxylum retusum Baillon ex O. E. Schulz, Ficus pyrifolia Lam.
var, meridionalis H. Perr., Tarenna spp., Comoranthus minor H. Perr., Phyllarthron

bernierianum Seem., ...

Cas particulier : Thylachium pouponii Aubrev. & Pellegr.

Especes crassulescentes.

6. Feuilles persistantes (et crassulescence foliaire).

Ce type correspond essentiellement aux representants des genres Kalanchoe {K. gran-

didieri Baillon, K. beharensis Drake, ...) et Aloe.

I. Les classes foliaires definies par Raunkiaer (1934) sont les suivantes : Leptophylles (moins de 25 mm^);
Nanophylles (de 25 a 225 mm^) ; Microphylles (de 225 a 2025 mm^) ; Mesophylles (de 2025 a 18225 mm^) ; Macrophylles
(de 18225 a 164025 mm^); Megaphylles (plus de 164025 mm^).
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6'. Feuilles caduques (et crassulescence rameale ou pachycaulie).

Exemples
Moringa

floribunda

Guillaumin, C. lamii H. Perr., Adansonia spp.. Euphorbia antso Baillon, Jatropha mafia-

falensis Jum. & H. Perr., Givotia madagascariensis Baillon, Gyrocarpus americanus

Jacq. Uncarina steUuUfera H. Humb., Poupartia minor (Boj.) L. March.

Certaines especes rattachees a ce type sont epineuses : Zanthoxylum decaryi H. Perr.,

Euphorbia millii var. tutearensis Ursch & Leandri, Pachypodium spp., ...

Feuilles petites (lepto- et nanophylles en general, parfois microphylles).

7. Especes non crassulescentes.

8. Port erico'ide (entre-noeuds tres courts, feuilles aciculaires).

Exemple : Dicoma grandidieri (Drake) H. Humb.
8'. Port non ericoTde, entre-noeuds plus longs.

Exemples : Lasiosiphon decaryi var. littoralis Leandri, Dicoma incana (Bak.) O. HofTm.,
Psiadia altissima (DC.) Benth. & Hook., Koehneria madagascariensis (Bak.) Graham,
Tobe & Baas, Polycline proteifi misera

ifolius

Benoist, Anisotes madagascariensis Benoist, Ecbolium linneanum Kurtz, Grewia tulearen-

sis R. Cap., Melhania perrieri (Hochr.) Arenes, A/, tulearensis Arenes, Perrierophytum
humbertii var. humbertii Hochr., Croton spp., ...

Certaines des especes rattachees a ce type sont epineuses : Azima tetracantha Lam.,
Barleria humbertii Benoist.

Cas particuliers : Maerua filiformis Drake, Rhopalopilia perrieri Cavaco & Keraudr.
(cette espece a des rameaux chlorophylliens et est done capable de poursuivre son
cycle vegetatif apres la chute des feuilles), Brenierea insignis H. Humb. (dont les axes

cladodiformes)
7'. Especes crassulescentes.

ifolia

^ A. A

sii Leandri, ...

2'. Axes tres ramifies.
+

9. Pas de rameaux courts ni de structures analogues
10. Especes non crassulescentes.

/'

Vernonia sublutea Scott

Benoist. Mundulea pun-

Exemples : Physena sessiliflora Tul., Grewia grevei Baillon,

Elliot, V. antandroy H. Humb., Croton spp,, Blepharis calcitrapt

gens R. Vig., ...

10'. Especes crassulescentes.

Exemple : Zygophyllum depauperatum Drake.
9'. Des rameaux courts ou des structures analogues.

1 1 . Especes non crassulescentes.

Exemples : Rhigozum madagascariense Drake, Stereospermum nematocarpum DC, Clero-

dendrum globosum Mold., Holmskioldia microphylla Mold., Cordia sp., Colubrina alluaudii

(H. Perr.) R. Cap., Securinega capuronii Leandri, Euphorbia obcordata M. Denis, Phyl-

lanthus sp., Capurodendron androyense Aubrev., Indigofera compressa Lam., Chadsia

grevei Drake, Bauhinia grandidieri Baillon, Cassia meridionalis R. Vig., Albizia atakataka
R. Cap., A, commiphoroides R. Cap., A, divaricata R. Cap., Psilotrichum madagascariense
Cavaco, Aerva triangularifolia Cavaco, A. madagassica Suessenguth, Mollugo decandra

Scott Elliot, Talinella grevei Baillon, Tarenna sp,. Gardenia sp,, Megistostegium nodulosum
Hochr., Neohumbertiella decaryi Hochr., Humbertiella quararibeoides Hochr., Grewia

geayi R. Vig., Cadaba virgata Boj., Diospyros manampetsae H. Perr:, D, humbertiana H.

Perr., D, latispathulata H. Perr., Commiphora orbicularis Engl, in DC, C. sinuata H.
Perr., C. monstruosa (H. Perr.) R. Cap., C. mahafalensis R. Cap., Operculicarya deca-

ryi H. Perr., Terminalia divaricata H. Perr., T. cyanocarpa R. Cap., T. gracilis R. Cap., ...

Certaines especes rattachees a ce groupe sont epineuses : Capuronia madagascariensis
Lourt., Flacourtia ramontchii L'Herit., Commiphora simplicifolia H. Perr., Barleria spp.,
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Mimosa delicatula Baillon, Terminalia ulexoides H. Perr., Maytenus polyacantha (Sond.)
Marais, Ximenia perrieri Cavaco & Keraudr., ...

\\\ Especes crassulescentes (et epineuses).

Exemples : Didierea spp., Alluaudia spp., Alluaudiopsis spp.., Lycium tenue Willd.

r. Tiges aphylles.

12. Pas de rameaux courts.

13. Especes non crassulescentes.

Exemples : Henonia scoparia Moq., Maerua nuda Scott Elliot, Plumbago aphylla Boj.
13'. Especes crassulescentes.

Exemples : Euphorbes coralliformes en general (£. laro Drake, £. fiherenensis H. Poiss.,

E. alluaudii subsp. oncoclada (Drake) Friedmann & Cremers, E, plagiantha Drake, Stape-

lianthus spp.^ ... /

Cas particuliers (feuilles pouvant etre tardivement caduques) : Notonia madagascariensis

H. Humb., Euphorbia orthodada Bak.
12'. Des rameaux courts; especes crassulescentes et epineuses.

Exemples ; Euphorbia stenoclada Baillon, Alluaudia dumosa Drake, Decarya madagascariensis

Choux.

1 - EspSces annuelles 15 %

1'- Espaces vivaces

2 - Esp&ces feuillees

3 - Pas de rameaux courts

4 - Especes non crassulescentes. . . 30 % -40 %

4' - EspSces crassulescentes 10 %.

3' - Des rameaux courts 10 %-

-50 %

-85 %

2' - Espfeces aphylles

5 - Especes non crassulescentes 10 %

5* - Especes crassulescentes 25 %-

-35 %

Tableau 1 rphol

La question qui se pose est de savoir quelle est rimportance relative des types enumeres ci-

dessus dans la flore du Sud malgache. L'echantillon de Acre ayant servi de base a relaboration

de ce travail provient pour I'essentiel des environs de Tulear; il est compose d'especes des

fourres xerophiles developpes tant sur sables jaunes et sables roux que sur lithosols calcaires

;

quelques unites taxinomiques (dont des Didiereacees) dont Taire de repartition est plus

meridionale y ont ete adjointes. Au total, notre echantillon de reference compte 230 especes, la

plupart citees plus haut, dont une cinquantaine d'especes lianescentes et 180 especes

chamaephytiques et phanerophytiques ; a I'evidence, il n'est pas exhaustif, la flore xerophyti-

que du Sud de Madagascar etant beaucoup plus riche. Nous pensons neanmoins que cet

echantillon est suffisamment representatif pour servir a revaluation des frequences des divers

types de xerophytes (il nous est toutefois impossible de preciser la part qu'il represente dans

rensemble de la flore qui reste encore insuffisamment connue), Les chifTres que nous
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fournissons (Tableaux 1 et 2) ont ete arrondis, seul nous paraissent importer Tordre de

grandeur des resultats ; il va de soi que si on devait comparer entre elles les difTerentes stations

du Sud, alors des chiffres beaucoup plus precis seraient necessaires. Par ailleurs, nos chiffres

sont bruts et ne tiennent pas compte de I'abondance relative des difTerentes especes : ce sont les

aspect du xerophytisme dans une flore que nous avons etudies; bien evidemment, la meme
etude menee dans un type de vegetation donne devrait faire intervenir la frequence des especes.

1 - Especes feuillees

2 — Espfeces peu ramifiees

3 — Feuilles grandes

4 - Esp&ces non crassulescentes

Especes caducifoliees 6 % -12 %

Feuilles plus ou moins persistantes - . 6 %-

4'- Especes crassulescentes ou pachycaules , , , •
-|

Feuilles persistantes 3 %

.28 %

Feuilles caduques 13 %j

16 %

3* - Feuilles petites

5 - EspSces non crassulescentes

6 - Port ericoide 0,5%

6* - Port non ericoide 12,5 %.

-13 % -16 %

5 I Espdces crassulescentes 3 %-

2' - Especes trfes ramifiees

7 " Pas de rameaux courts

8 - Espfeces non crassulescentes . •

,

8 %

a* - Especes crassulescentes , . , l %_

. 9 %

7
' - Des rameaux courts

9 - Esp§ces non crassulescentes 33 %

9' - EspSces crassulescentes 6 %_

.39 %

, 44 %

. 92 %

. 48 %

1 - Esp&ces aphylles

10 - Pas de rameaux courts

11 - Espfeces non crassulescentes 2 %

11* - EspSces crassulescentes 5 % ^

. 7 %

10 ' - Des rameaux courts 1 % J

- 8 %

types Vegetaux ligneux eriges
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CONCLUSION

Parmi les chamaephytes et phanerophytes, le type dominant est un vegetal tres ramifie a

feuilles petites portees par des rameaux courts (35 %des especes). Chez les lianes, arrivant en

deuxieme position apres des especes feuillees, non crassulescentes et depourvues de rameaux
courts (30 % des especes), c*est le type aphylle crassulescent dont la frequence (25 %) est

particulierement remarquable.

II est egalement remarquable de constater que la repartition de la crassulescence est tres

variable selon les types physionomiques. Ce caractere a une frequence comparable chez les

especes lianescentes (35 Vo) et chez les especes erigees (32 %); chez les plantes aphylles, qu'elles

soient lianescentes ou erigees, la frequence est encore a peu pres constante (respectivement

71 %et 75 %). Par contre, chez les chamaephytes et phanerophytes feuilles, la crassulescence

est beaucoup mieux representee chez les especes a grandes feuilles (dont 57 %sont charnues a

des degres divers, surtout au niveau des axes) que chez les especes a petites feuilles (dont

seulement 15% presentent ce caractere).

Pour tenter d'expliquer une telle repartition de la crassulescence, on peut invoquer les

arguments suivants :

—Une plante aphylle, memesi elle presente le meilleur rapport surface/volume, ne peut

reduire ses surfaces transpirantes durant la periode seche, et disposer de reserves d'eau

constituera pour elle un avantage : une espece aphylle et crassulescente se trouvera done

favorisee, mieux adaptee en somme qu'une espece simplement aphylle.

Chez les plantes feuillees, Teconomie d'eau suppose —sauf mecanismes particuliers

la caducite foliaire ou la reduction de la superficie foliaire; les surfaces transpirantes etant en

rapport avec les dimensions foliaires, les especes a grandes feuilles risquent d'avoir des

deperditions d'eau importantes car, comme le font remarquer Killian & Lemee (1956), « les

xerophytes transpirent autant, ou memedavantage, que les mesophytes et les hygrophytes en

fonction de la surface lorsqu'elles sont bien approvisionnees en eau ». Ces plantes seront done

favorisees si elles sont capables de stocker I'eau, Cette necessite de stocker I'eau est beaucoup

moins vitale pour des especes a petites feuilles, dont les surfaces transpirantes sont

considerablement plus reduites. II n'en reste pas moins que Pacquisition de la succulence

constitue, pour ces dernieres, un atout supplementaire (cas de VOperculkarya decaryi H. Perr.,

arbuste pachycaule tres ramifie a feuilles petites portees par des rameaux courts).

Les quelques remarques ci-dessus concernant la succulence ne tiennent compte bien siir

que des appareils aeriens. La crassulescence doit afTecter bon nombre d'appareils souterrains

(la partie la plus renflee de Taxe du Cyphostemma ekphantopus Descoings est souterraine) et

une connaissance approfondie des structures hypogees des xerophytes du Sud malgache serait

::ertainement des plus interessantes.
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Revision of the tropical African genus Zygotritonia (Iridaceae)

p. GOLDBLATT

Summary : Four species are included in the tropical African genus Zygotritonia Mildbr. Of the 7
species previously described, four are placed in synonymy and I new species, Z. hysterantha is

recognized. Zygotritonia bongensis, including Z. crocea, occurs across West Africa from Senegal
to Sudan, Z. praecox, extend from Senegal to the Central African Republic, Z. hysterantha is

endemic to the Central African Republic, and Z. nyassana is restricted to western Tanzania,
Malawi, Zambia and southern Zaire. All species have similar, strongly zygomorphic flowers with
a large, arched and hooded upper tepal, relatively small floral bracts with the inner usually
larger than the outer, and plicate, folded or ridged leaves. This combination of characters
combined with the undivided style with a terminal unexpanded stigma, unique in Ixioideae,

defines the genus. The relationships of Zygotritonia within subfamily Ixioideae are obscure and
it seems unlikely that it is allied to Tritonia and Crocosmia^ genera centred in southern Africa
but extending into tropical Africa, as has been suggested in the past. A chromosome number,
2n~ 14 is recorded in Z. nyassana, this being the first count for the genus.

Resume ; Zygotritonia Mildbr., genre d'Afrique tropicale, renferme quatre especes. Parmi les 7
especes decrites precedemment, quatre sont mises en synonymic. Une nouvelle espece,

Z. hysterantha, est reconnue. Zygotritonia bongensis, y compris Z. crocea, se rencontre en
Afrique de Touest du Senegal au Soudan, Z. praecox du Senegal a la Republique Centrafricaine,

Z. hysterantha est endemique de la Republique Centrafricaine, et Z. nyassana est limite a la

Tanzanie occidental, le Malawi, la Zambie et le Zaire meridional. Les fleurs de toutes les

especes sont semblables, tres zygomorphes, avec un tepale superieur de grande taille, arque et en

forme de capuchon, des bractees florales relativement petites, les internes frequemment plus

grandes que les externes, et des feuilles plissees, pliees ou striees. Cette combinaison de

caracteres, associee a un style entier termine par un stigmate non elargi, unique chez les

Ixioideae, definit le genre. Les rapports de Zygotritonia au sein de la sous-famille des Ixioideae

sont obscurs et il semble peu probable que ce genre soit allie a Tritonia et Crocosmia, genres

concentres en Afrique meridionale mais s'etendant jusqu'en Afrique tropicale, commecela a ete

autrefois suggere. Le nombre chromosomique In = 14 est rapporte pour Z. nyassana, ce qui

constitue le premier recensement pour ce genre.

Peter Goldblatt, B. A. Krukoff Curator of African Botany, Missouri Botanical Garden, P. O. Box
299, St, Louis, Missouri 63166, USA ; and Laboratoire de Phanerogamie, Museum national

d'Histoire naturelle, 16, rue Buffon, 75005 Paris, France,

Zygotritonia is a small genus of Iridaceae subfamily Ixioideae restricted to tropical Africa

and extanding from Malawi and southern Tanzania in the southeast to Senegal in the

northv^est. Described by J. Mildbraed in 1923 and endorsed by Staff (1927), some 7 species

and one variety have been assigned to the genus. The first species was initially referred to

Tritonia by Pax in 1 893 and was so treated by Baker in Flora of Tropical Africa (Baker,

1898), Four species are recognized in this treatment, Z. bongensis, Z. nyassana, Z. praecox and


